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Au terme d'un rendez-vous continental or-
ganisé du 27 au 30 septembre 2018 à
Abidjan (Côte d'Ivoire) et où le Gabon, ar-
rivé tardivement, s'est contenté des matchs
de barrage , André Obame, président de
l’Association pour la promotion du mara-
cana et disciplines associées (Apromada)
avoue avoir appris. Il dit être rentré au ber-
cail avec la ferme volonté de s'appuyer
sur la tutelle sportive nationale et de po-
tentiels partenaires, pour mieux vulgariser
une discipline en développement au
Gabon

l'union. Le Gabon a participé à la 7e
édition de la Coupe d’Afrique des na-
tions de maracana, quel bilan pourrait
nous dresser le président de l'Apro-
mada que vous êtes ?
André Obame : « Il faut d'abord dire que le
Gabon dont j'étais le chef de délégation a
pris part, pour la première fois de son his-
toire, à une Coupe d’Afrique des nations de
maracana. Cette compétition appelée
Mara’Can a regroupé quinze pays, dont
onze participants qui étaient le Bénin, le
Burkina-Faso, le Canada, la Côte d’Ivoire, la

France, le Gabon, la Guinée, le Mali, le Niger,
le Sénégal et le Togo. Et quatre observa-
teurs venant du Cameroun, de la Chine, la
RDC et la Tunisie. Ils se sont affrontés du-
rant cinq jours dans deux catégories, à sa-
voir les Seniors qui regroupent les joueurs
âgés de 35 à 44 ans, et les Super Seniors
composés des 45 ans et plus. Le tournoi s'est
déroulé dans un esprit de sportivité et un
engouement populaire. Le Gabon est mal-

heureusement arrivé au moment où les
matches de poule tiraient vers la fin, à cause
du retard pris par le vol Air Ivoire au départ
de Libreville. Notre sélection s'est donc
contentée de disputer le tournoi de barrage
à trois. Toutefois, malgré ce petit handicap,
je retiens qu'après trois ans d’existence,
d’apprentissage et de vulgarisation du ma-
racana dans notre pays, le Gabon, par le
biais de l’Apromada, a gravé son nom pour
la première fois à ce grand rendez-vous
continental. Au moment où cette discipline
tend vers l’Olympisme. »
Vu les précédents, votre arrivée tardive
à Abidjan n'est-elle pas plutôt la consé-
quence des difficultés rencontrées pour
valider la présence du Gabon à la
Mara'Can 2018 ?
Nous avons pourtant commencé les dé-
marches très tôt. Malheureusement, nous
nous sommes heurtés à l’éternelle difficulté
liée à la problématique du sponsoring dans
notre pays. Les sollicitations que nous
avions faites depuis les mois d’avril, mai,
juin, juillet et août 2018 sont longtemps res-
tées vaines. Et même jusqu’au jour de la cé-
rémonie d’ouverture de cette Mara’Can,
nous étions incertains de partir. N’ayant pas
pu obtenir gain de cause auprès de la tu-
telle, il nous a été très difficile de bien nous
organiser pour ce déplacement prévu le

mercredi 26 septembre. Ce n'est que grâce à
l’intervention décisive d’un proche collabo-
rateur du chef de l'Etat Ali Bongo Ondimba
que la délégation gabonaise a quitté Libre-
ville le vendredi 28 septembre vers 8 heures.

Après cette expérience que vous jugez
positive, que prévoyez-vous pour l'ave-
nir du maracana, une discipline encore
jeune au Gabon?
Nous continuerons dans la promotion de
cette discipline à travers le pays. Mais aussi
par la formation des journalistes, les prési-
dents et autres membres de clubs corpora-
tifs sur les lois de jeu du maracana. Ainsi
que l’organisation régulière des tournois,
pour sa meilleure connaissance par le pu-
blic, et une animation plus effective dans les
ligues. Dans l'immédiat, nous pensons à l’or-
ganisation des championnats provinciaux.
Pour gagner ce pari, je compte m'appuyer
sur le soutien du ministère des Sports
d'abord, puis celui de potentiels partenaires.
Si j'ai ces deux soutiens, je suis certain que le
championnat national de maracana digne
de ce nom sera une réalité au Gabon. Je pro-
fite de l'occasion pour remercier très sincè-
rement notre mécène, qui se veut anonyme,
pour le soutien qu'il nous a apporté. Mais
également l'ambassadeur de Côte d'Ivoire
au Gabon qui nous a gratuitement octroyé
les visas d'entrée dans son pays.

''Je compte m'appuyer sur le ministère des Sports pour vulgariser le maracana''
Maracana/Après la Mara'Can 2018/Trois questions au président de l'Apromada

Propos recueillis par J.F.M
Libreville/Gabon
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L'expérimenté technicien
gabonais sera secondé
par Kevin Ibinga, l'ancien
numéro un, qui a accepté
de descendre d'un cran

DEPUIS le départ de l'Ivoi-rien François Mounguehi-Guehi de la tête du stafftechnique du CF Mounana,il y a plus de trois saisons,c'est le Gabonais KevinIbinga qui jouait le rôle denuméro un sur le banc detouche du CF Mounana.Une mission qui a pris fin àla veille de la saison 2018-2019 qui pointe à l'hori-zon.
Hervé Patrick Opiangah(HPO), le président fonda-teur du club qui nous adonné l'information, vient,en effet, de confier la direc-tion technique à un autre

Gabonais : Hassib Kossi.Celui-là même qui occupaitjusque-là les fonctions deDirecteur technique du CFMounana. Selon le prési-dent Opiangah, le nouvel
entraîneur a signé pour uncontrat de deux saisons. Ilaura pour principales mis-sions de remporter lechampionnat ou la Coupedu Gabon 2018-2019 et de

ramener le club en cam-pagne africaine. La déci-sion ayant été officialisé,c'est donc un Hassib Kossidéjà sous pression, quiprend les commandes

techniques d'un CF Mou-nana, qui a terminé la sai-son bredouille. Après deuxprécédents exercices cou-ronnés de deux titres dechampion et d'une coupedu Gabon.Pour accompagner le nou-vel entraîneur en chef,HPO, qui n'entendait pasde séparer de son ancienentraîneur principal, KévinIbinga, a convaincu ce der-nier, dans un jeu de chaisesmusicales, de descendred'un cran pour devenirl'adjoint de Kossi.C'est donc ce duo promet-teur qui aura la lourdecharge de ramener le CFMounana au sommet de lahiérarchie nationale foot-ballistique. 

Hassib Kossi nommé entraîneur principal 
En prélude au National-Foot 1 2018-2019/Vie des clubs/CF Mounana

J.F.M
Libreville/Gabon

Après la direction technique, Hassib Kossi s'est vu confier les rênes de l'équipe première du CF Mounana. Photo
de droite : Kevin Ibinga (à gauche) passe de numéro un à adjoint sur le banc mounanais.
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André Obame Ondo :'Le maracana
sera un jour une discipline attractive

dans notre pays''.

UNE première séance d’en-traînement d’une heure etdemie, vendredi dernier, augymnase Nicole Oba deBrazzaville, puis une se-conde hier sur les mêmesinstallations. C’est ainsique Phoenix a débuté samise au vert dans la capi-tale congolaise, en préludeà la 40e édition du Cham-pionnat d’Afrique des clubschampions prévue à Abid-jan, du 19 au 28 octobre2018.Entre les deux séances, leclub librevillois a disputédeux rencontres amicalescontre Pétro Orange, le

champion du Congo. Lapremière a eu lieu samedi.Et les Gabonais se sont in-clinés (23-27), au termed’une partie qu’ils ont ter-minée sur les rotules.En effet, après une pre-mière période bien maîtri-sée et qui les a pourtantvus mener à la marque(11-9), tout en atteignantl’objectif de moins de dixbuts encaissés, les joueursde Phœnix se sont littérale-ment effondrés endeuxième mi-temps. Aux lacunes offensives (12buts marqués et quasimentautant de ratés),se sontajoutées des carences auniveau défensif, ponctuéespar 18 buts concédés.Yannick Aubyang et seséquipiers ont, au cours decette période, craqué phy-
siquement. En témoigneleur impossibilité systéma-tique de se replier durantles sept ultimes minutes dela rencontre. Ce qui a per-mis à Pétro Orange de re-

faire son retard, alors qu’ilétait mené de six points(11-17).Nonobstant leur incapacitéà assimiler les différentsschémas de jeu commandé

par leur encadrement, lesjoueurs gabonais n’ont pasété aidés par le coachingdu staff technique. Faireentrer Serge Indjelet Liketà la place de Yves TerryNguema Aboghe s’estavéré fatal pour le club ga-bonais. Le premier joueurcité n’ayant pas montré lesmêmes aptitudes que sonpartenaire sur les phasesdéfensives.Ces manquements ont étécorrigés lors du deuxièmeround bien maîtrisé parPhœnix. Avec des élémentsaffichant une complémen-taire sur tous les plans. Lescore de six buts d’écart(17-11) à la pause en est laparfaite illustration.En pleine forme, DarnelMboutsou (8 buts), YvesTerry Nguema Aboghe (6)

et Junior Obame (5) ont suprofiter de l’intelligence dejeu de Yannick Aubyang,Warren Bougangha, Thé-rence Igalla et Willy MoureNguema pour permettre àleur équipe d’inscrire deprécieux buts qui ont finipar démotiver les adver-saires. Et de prendre leurrevanche sur Pétro Orange(32-23). La mauvaise gestion destemps morts et quelqueserreurs restent toutefois àcorriger avant le rendez-vous d'Abidjan.Notons, enfin, que Phoenixa remporté sa troisième etdernière sortie test hier, envenant à bout d'une sélec-tion de clubs de Brazzaville(27-25). Nous y revien-drons.

Phœnix monte en régime
Handball/Préparation du championnat d'Afrique des clubs champions 2018 

Guy-Romuald MABICKA
Brazzaville/Congo

Phoenix en mode défensif a encore de nombreux
réglages à faire
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